FORT  NOTABLE 
d’vn  Albigeois 
àvn  Rochelois. 


A PARIS, 

Chez  Iean  Regnovl  , demeurant  en  la 
ruè'duFoinpresSainftYues. 
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O K s I £ V R 5^  f^erc  , le  fuis 
I confus  en  tridii  efptit  &:  tout 

I hors  de  tnoy  d*aüoir  fccu  cé 
qui  s*eft  paffe  a l Affemblçe  de 
Sàumur , ôe  depuis  aux  affent- 
blées  Prouinciales, les  injûftcs  derériniüa- 
dohs  de  plufieurs  de  nos  freresiesPaifeü^, 
qui  ont  donné  vne  fi  mauuaifc  réputation  a 
' toutes  nos  EgUïes.  Ils  deuoient  fcruit  d è- 
xemple,  d'humilité,  d’obeiffance,  de  Chaii- 
té,  SC  ils  ont  rendu  des  preuues  du  tout  con- 
traires.LcsPàfteurs  foilt  deùenüs  perturba- 
teurs du  repos  publiq,lesCenfeurs  des  fang^ 
fuësSedcs  exadeurs  , les  guides  des  conju- 

rateurs  contre  l’Eftat.  le  fuis  contraint  de  le 

dire,  le  Ciel,laTcrre,la  luftice  diuine,la  lü- 

ftice  humaiùVVles  habitâns  du  Royaume, 
les  elirangers  condamnent  , deteftent  ces 
mi(erâbif:s'rëfôlutiôs:MÆrablésplds^^ 

né^Tçauîdifexprimer  ,teimoignagcs  g*’ 
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de  Charité , de  fa-ute  de  Foy , preuues 
'Cuidentesde  là  corrupcicifi  de  pluheurs. 

le  fçay  bîéâ  que  vou$  ne  vcHis  ofFufquerés 
point  par  ce  difeoursj  d’autant  que  vous  co- 
gnoffîés  làvcrité^6^  ne  trempes  pas  à ces  te- 

meritls,âiâfirî^usfeortstoufl^Urs 
nies  : Mais  les  turbulans  ne  fe  contenteroiêt 
pas  de  çefte  monnoye,  il  leur  eii  faut  donner 
vne  de  plus  haute  loy  ,&  leur  pro-uuer  cefle 
venté  par  vue  uift^ijjible  bemonilration.  le 
dis,àmon  gr^nd  regret^aueç  larmes , que 
ceux  qui  d-ei^knt  fcruîr  d’exemple  par  Te- 
Xercice  de  ces  trois  principales  venus , ont 
faiét  tout  Je  rebours.  Pour  la  preuuc.,  corn- 
mengons  par  la  pTcmiere  pièce.  L’humilité 
cftl’cxceilence,  des  vertus  Chre,Ûienoes,cô- 
traire  à 1 Orgueil , péché  qui  fut  çaufe  delà 
ruïqede  nos  premiers  parens&:  de  roue  le 
genre  huçnain.Cliçrcho'ns  la  pa^'my  nos  frè- 
res qui  furen  t à raffemblée  de  Saumur  Sc  ail- 
leurs, voyons  fi  nous  la  trouuerons. 

1 Votdoir  ejlre  Us  chofes 

four  U Police  0*  four  £ Ordre,  Ecclefï^Jli^ 

2 Demmder  des  Officiers  de  lufilce , Maifires 

des  Be.qucj^eSy  Notdtres  <0  M 

3 ■ Id  dififefifdtMp,  des  dcf^iefs  or- 

-,  dormes  parleurs  Àiajejtés. four  lentretene- 
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ment  des  Gomerneursy  ^ U nomination  çÿ« 
frouifipnd'iceux, 

4 Demander  deux  millions  de  hures  d'arrerar^ 
^e  s filles  fantappeller  pretendm  ^ pour  faire 
fonds  aux  finances, 

5 Faire  ajfemblees  ^ briguer  ^ auoir  yn  confeil  d 
part, 

$ S oppofèr  aux]ufi:es  yolonte:^dpi  Prince fôu^ 
ueram pour  t execution  de  ÏE  àiÇl  qu^on  yeut^ 
maintenir  inuiolablement  3 fuiuant  la  raijont 
fuiuant  U Coufiume  receuè , ordinaire  : ,Ap^ 
pelles  - yom  cela  humdne  ? Examinons  nos 
furies  par  ordre. 

Pour  le  premier  poinâ^c’eft  chofe  trop 
cognuëqueparmy  nos  freres  les  PaÜeurs, 
il  y en  a quelques  vns  plairu  d’Ambition , ôc 
qui  ne  font  que  trop  du  Monde, 

Pour  le  fécond,  on  en  voules  demandes^ 
combien  hors  de  propos  ^Comment  blaf- 
mées  ^ rejetées  par  les  fagesi 
Pour  le  croificfme,  j ay  cefté  difFormicé  en 
horreur,  c’efl:  le  Soleil  qui  découure  la  hon- 
te de  ceft  adultéré  fpirirueiJBon  Dieulladif- 
penfation  des  deniers  ? £c  nos  Pafteurs  font 
donc  deuenus  Treforiers  ?La  Nomination 
&c  prouirion  des  Goüuerneurs!  le  tombe  à 
ceil  efclair , ie  ne  le  puis  fouffirir;  Comment] 
k F^ôy  fera  donc  cnbiuaire  de  nos  freres  I&s 
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Miniftres  ?&:  ils  feront  Rois , c^ui  diftribue- 
ront  les  deniers  , 5^  feront  des  Gouuer- 
ncurs? 

Le  quarriefme  poin^^  me  confirme  en 
Torguilieufe  côjuration  de  ces  gens  làjm  of- 
fuiquc^m’accable  d’eftonnement  &:  de  mor- 
tel defplaific.  Deux  millions  6c  quatre  cens 
mil  dures  d’arrerages.  Pourquoy  fairelPour 
thefaurifer^  poar  faire  fonds  aux  finances. 
Quelle  Metamorphofe  1 nos  frétés  les  Mi- 
lîjftres  font  deuenus  banquiers.  Qui  aia- 
mais  veu  quVn  Prince  Souuerain  ou  vne 
Republ.  permit  à des  particuliers  de  faire 
fonds  aux  finances  ? voicy  vn  Prodige.Y  a^ 
il  quelque  autre  chofe  dequoy  les  Princes 
foicnc  plus  jaloux  : le  nay  point  veu  dans 
les  dures  de  l’Efcripturc  que  les  Patriarches, 
ny  S.  Pierre  ny  S.  Paylfiflent  fonds  aux  fi- 
nances. Fay  bien irouuc  que  ludas  portoif 
labourfe.  luo-és  û cela  fencfa  reformarion. 

O . ^ 

Et  puis  quand  il  y auroit  des  arrerages  ils 
appartiendroienfà  des  particuliers  ; fau- 
droic  voiV  ce  qahls  ont  fourny  : Mais  ils 
ir  ont  garde  d’en  Venir  là  de  peur  d’auoir  cf- 
rheq  mat;  'Eres  portes  Scies  murailles  de 
dcü«  vill^  aceuferoient  tout  haut  le  bon 
apenede  Iturs  bûurfes  6c  l’auiditc  de  leurs 
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Lccinquiefmeeft  forcconfiderâble.  Vn 
confeil des  Prouinccs  à parc.  De  qui? des 
vieux, des  fages  qui  on  t feu  des  miracles  ap- 
pareils de  la  bonté  de  Dieu, qui  font  raui$  en 
cefte  fouuenance  de  fa  mifcricorde  ? Nulle- 
menr.  C’eft  des  jeunes  qui  ont  la  tefte  chau- 
de le  coeur  froid  à la  gloire  de  Dieu , froid 
Sc  glacé,  qui  font  les  Zélés,  fans  expérience, 
nefonc  iamais  forcis  delà  coquille  lesvns, 
les  autres  qui  n ont  iamais  fuéfoûs  lesar- 
mes  pour  la  liberté  de  leur  confciencc.  Ce- 
pendant voila  CCS  fumées  , ces  chaleurs  de 
foye  qui f efpendcnt, qui  s eftendent. Eft-cc 
pas  bâtir  vn  Eftac  dans  l'Eftat,  vneDcmo- 
crade  dans  la  Monarchie:  Quel  Nom  pcuc- 
on  donner  à cefte  fabrique  de  defordre  SC 
defaédon  ? Cela  ne  reflent  point  fon  Chre- 
ftien , ny  fon,  politique, bien  le  feditieux  jc 
faftieux  qui  voudroit  renuerfer  Tordre  efta- 
b\y  de  Dreu  s'il  pouuoic.  Quel  aucuglc- 
rnçnt? 

Le  dernier  poinét  eft  le  relief  du  Tableau 
qui  efclarea^uec  des  couleurs  quioffenfent 
fl  fenfiblemëc  la  veuë  des  bons, que  Tay  hon- 
te de  les  mettre  au  iour.  On  enuoyc  aux 
Prouinccs  des  notables  perfonnages  choi- 
fis  entre  les  Cath.  R.  plains  d’expcricnce,dc 
probité , de  jugement , de  douceur  qui  por*- 
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tent  laFoy  de  leurs  Majeftés>  qui  veulent 
rendre  la  IiilHce^cfgaÜenient  a tous»  Qiî? 
■quand  nôus  auroions  eu  la  Garte  blanclie 
nous  n’euffions  peu  faire  meilleure  Eied:io» 
Obligation  infinie  que  nous  auons  a la  bon- 
té merueilleufe,  à la  prudence'  de  la  Royne 
Bc  à fon  fage  Confeil.  Parmy  nous  on  a trié 
des  perfonnes  remarquables  pour  la  qua* 
lité,  laPieté  5 Texperience,  lezelleaubien 
dcsEglifcs  5^  àlagioiredeDipu  qui  pour  la 
plus  part^cn  ont  rendu  tant  dé  ttôtables  tef- 
moignâge$j8c  cela  nous  eft  fuipefi.  Tout  ef| 
ailier  a qui  a le  goût  maladeéî^  e-ft'Ce  pas  vtiè 
frenaifie  ? Que  voulcz-vouspiusÆnuoyer 
de  nouueaüX  Députez.  Quoy  faiie^Remori- 
ftrâiiçes.  SurquôyîSurle  rDefine  fubjcét  qdi 
nous’'fic  enuoyer  de  Saumur vers  leurs  Ma^ 
jeftés.Vous  defaüoüés  donc  laflfcmblée  gC- 
geralc^à quel dr ôidÆt  miterabks  mal  coti- 
feillés  J pcnlez-vdus  qu  ô face  plus  que  lots? 
On  n’ûublia  rien  de  ce  qu’il  falloit  dire. 
On  contefta  , On  combatit  vertement.  La 
P.aifon  fut  viaorieufe , elle  aura  toufiours 
les  mefincs  aduantages  fnr  nous.  Cefte  dé- 
putation n’eft  ny  jurte  ny  feure^mais  inutile, 
pernicieuic  , de  dangereufe  confequencc  , 
fouiienez-voiis  que  ie  le  vous  dis.  A 


quoy  faire  des  Commiflaires  depuiez  qui 
rendent  luftice  tous  les  ioùrs  fi  exa6i:ement.? 
A quoy  faire  nos  Députez  generaux  ? Sont- 
ils  pas  capables  ? Sont-ils  pas  fidelles?  Les  a- 
uez-yous  enuoyezàla  Courc  pour  fe  pro- 
mener ou  pour  apprendre^  à danferj?  Vous 
leur  faides  injure  ^ les  aceufés  ouuene- 
menc  d’ignorance  ou  d’infidelité  j ou  de 
toutes  les  deux  enfemble.  Ils  feront  plus 
que  letargiques  s’ils  ne  fèn  refTcntcnt. 

Nous  tenons  que  l’Egl.  Cath.  R.  fefi: 
perdue  par  l’ambition  &c  par  l’auarice  ; le 
difonscous  les  iours,  Icsliurcs,  les  Siècles 
pafles  nous  en  font  des  teûnoings  irrépro- 
chables i &c  cependant  nous  fuiuons  cefle 
route., La  Pieté,  le  Zele  , la  Tempérance, 
la  Patience  6>c  autres  vertus  Chreftiennes 
ont  ietté  les  fondemens  de  noftreFoy  , les 
fondemens  d’vn  bacimenç  le  plus  magnifi- 
que de  le  plus  artiftede  rVniucrs.  Lefang 
des  Martyrs , lesfueurs , les  larmes  en  ont 
efté  le  ciment  : Les  veilles , les  jeufnes  , les 
prières ,,  cheres  filles  du  Ciel , les  pierres 
angulaires , fabrique  eflcûée  par  deflusles 
nues  auec  eftonnemjent  de  tous  .les  peuples 
delà  Terre.  LesprifonSi  les pauuretés, les 
fuites  en  ont-  efté  les  foubalTe mens  les 
i'vrchicraues  , U maintenant  nojs.  voulons 
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triompher.  C*eft  proprement  fapper  les  fon-? 
demens  de  cefte  belle  Struffure.  La  Ma- 
gnificence de  rfighfe  ne  paroilt  que  par- 
iny  les  aduerfitèz^.  C"eft  aux  tenebres  que 
ccfte-  efcarbouele  reluit  auec  admiration. 

Vans  voyez  ^ mon  tres-cher frère  i qu’en 
cefteparne  qui  eft-^htimilité,  pluficurs  de 
nos  freres  oncapporc^é  ÿû  mcrueilleux  fean- 
dale  à la  France  , clifons  à toute  la  Chre- 
ftientéj  par  dèsèfiléts  contraires.  Lorgueil 
ferpe-ïïc  ancien  , boiifi  de  prcfiutipcidn  SC 
Creusât  d’aUdie'e «-a ‘engeh d ré  I a delobcïf- 
^ lance  contre  les'foperieurs.  En  celle  partie 
on  a eXeede  , Go<t^vomy  le  mortel  venin, 
quia  coulé  d’vn  bout  du  Royaume  à l’au- 
tre^ brigues,  entrcpnfcs  fecrettes,  calom- 
nies Vattifices  de  Demons  pour  troubler. 
Nous  auons  tant  cné  qu’il  lalioii  obéir  aux 
Püifiances  fuperieures,  l’auons  jurç  fi  lou* 
Lient  y auee  ferment  folcnnel  , en  auons 
rendu  cydeuant  des'tcfmoignages , puis 
tout, à coup  voilà  vn  vent  pellilenc  qui  a 
• pafie,qoi  a pénétré  par  le  milieu  des  Ames, 
les  a efmeue^  lés  a infeélces.Hypocritcs, 
P a r j U r e s , n O U s à li  o tl  s c h a n g é d e r e iol  ut  i O n . 
P-refeher  i’obdflàoce  Si  defobeir  f^ùrer fi- 
delité àûPrince^^lomierain  &c  s’oppoféf  à fes 
juites  Vûioiuésj  n’ciR cc  pas  cftre  Ptorifien f 
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h cft-cc  pas  eftre  perfîde?ha  Tcilrange  cban-* 
gemcnc  ! lay  les  larmes  aux  yeiix  , lar- 
mes cuifantes  d ameriuriie  3 larmes  dan - 
goiflc  , dans  la  crarîfparence  derquelles  ic 
voyclaircraenc  la  legercré  ^ lopiniaftreté^ 
1 Aiiarice  , 1 Orgueil  j TAmbition  ôc  la  ra- 
ge deplnfieius  des  noftres.  Chaque  goûte 
de  ces  larmes  me  faid  fouffrir  des  fuppli- 
ces  cruels  par  la  coniideration  du  malheur 
qui  nous  eftarnué.  Quel  malheur  >HeJas 
en  pouuoic  il  ariiaervn  plus  grand  que  de 

perdre  la  réputation  que  les  Eglifes  de  Fran- 
ce auoiencacquife  paimy  routes  les  Natiôsî 

' De  CY^indve  Dieu  , d honnoYev  le  itoy  ? Par  ce- 
lte derobçyffance  bc  par  ces  brigues  nous 
allons  offufqué  ce  beau  ioiir  qui  nous  ren- 
doit  agréables  , mefmes  'à  nos  plus  grands 
ennemis,  quiauoicnrqueTque Pieté.Çôm- 
bien.eela  tioùs  deferie;,nous  rend  odieux  dc«* 
pan  r ies  Peuples  qui  font,  profeÏÏioh  de  jai 
Religiop  reformée,  iLftüt  direpfoféndüc 
pour  les  pecrurbateun  du  repos  pubric  : car 
parla ilsmonltrcnt  qu  ils  ncfoncniilleménc 
reforrpes.Ils  font  IcsÇjra.mrpai.rieps  & Tepu 
quçnç  fur  des  fy  1 lahes,6c  cependantfont  de 
très  mauuais  Chrefiiens  à la  fübfîanecdes 
c h O fe  s , m e fp  r ify  n s- 1 e d r o i d d i u i iy  ^ h u - 
main.O  la  mauuaife  efchoJel  ^ ; 
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On  tenoitpoür  maxime  que  les  plus  fai- 
nes parties  de  ce  grand  Eftat  cftoient  es  E- 
glifes  de  France  j parties  qu  on  eroyoït  eftrc 
à l’efpreuue  de  toutes  Ambitions,  de  toutes 
faaions  : parties  X^ncs  & ferrées  en  elles- 
mcimes  auec  des  jointure  St 
admirables  deEoy  enuers  Dieu,d  obeylTan- 

ce  enucrs  le  fouuetain , de  Charité  enuers 

îeiu's  frères:  parties  qui  s’eftoicnt  bazardées 
aux  périls  pour  conieruer  le  Tout  doin  el- 
les font  parties  , 8c  qui  s’eftoientfibien  por- 
tées , qu’on  cftimoit  qu  elles eftoient  la  Co- 
îomnedç  l'Eftat.  Honneur  attribue  par  les 

Cleruovans , gloire  deuë  au  Zcle  des  gens 

dcbiën'  Trioinpbes  .Trophées  pour  ceux 

ciii  efloieht  de  ces  pattiesla,  iiigecs  fl  nece  . 

faites  pour  laconferuation  de  laplus  be  le 

du  Monde.  Apres  ce  coup  effroyable, 

t je  Ciel  nous  effonna  par  la  perte  de 
1E.MRY  le  Gr  AUD  , le  plus  grand  Roy  du 

,onde,nous  feufmes 
urnes  nous  letcr  aux  pieds  de  fon 
sn  iégicime  fucceffeur  auec  vn  traÿort 
'klion , auec  émulation  à qui  pluftoft  y 
.«it,simaintenit  nous  demeruonsnous- 

nefmesnoftrefideUté  .fans  caufe , iniufte- 

nent.malicieufqment.  Nous  eftions  regar- 

.noftres.desvoifins.despluseftran- 


^es  Nations  aiiec  vn  bon  œil , auccappUu- 
liffcment , auec  bencdiftioii.^Nos  plus  ru- 
des ennemis  s’adouciffoient  aceftepcrfpc- 
aïue  , qui  eftoit  exemple  de  probité  5 argu- 
ment de  l’Equité  de  noftrc  caufe , & vne  dc- 
monftration  neceffairc  èc  infaillible  de  la 
pureté  de  noftrc  Religion,  ^aishelasîtou^ 
tes  CCS  gloires  ont  cfté  effacecs  > ces  aduan- 
tages  ont  elle  arraches  par  la  furie  de  quel- 
ques vns.Ie  neveux  rien  nommer>on  les  co- 
enoift  tous , on  fçait  leurs  procedures  hon- 
teufes , certes,  8c  qui  ne  tiennent  rien  du  re- 
formé. Les  vns  acablés^  des  obligations 
qu’ils  ont  au  Roy  defund , que  la  confcicn- 
cepteffe  de  mortelles  tenailles,  que  la  lon- 
gue Expérience  deuoic  retenir  dans  les  bor- 
nes de  leur  deiioir,  quiles  aeufe , qui  le  con- 
damne deuant  Dieu  ac deuant  les  hommes. 
Les  autres  jeunes  fans  expérience  des  maux 
paffez  > que  l’argent  yifdesfauffes  imagina- 
tions 8c  d vne  Ambition  mal  fondée  efbran* 
le  8c  agite  auccimpetuofité,  tous  du  mon- 
de tous  de  la  Vanité  qui  ont  efmeunos  frè- 
res qui  deuoient  arrefter  ce  feu  volage.  Ce 
torrent  a emporté  les  efelufes  qui  le  pou- 
iioient  retenir  par  la  Sageffe  8c  par  Icjugc- 
ment.Les  procedures  en  toutes  les  aflem- 
blecs  ont  defcouüert  la  legereté , l’artifice 
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.exagc^çfWxilcy  des  marques  infignes  d vn 
.graiidzçlle. 

Le  fils  s oppoje  du  peve  duec  tniures ^ le 
JSfepueu  a i oncle  y le  frere  du  frere , le  bedu~ 
AU  bedufrere;  y le  y Jeunes  3 les  efcerue- 
aux  yieux  , dux  prudens, 

Jls-pf^ejiàent  luges  ^ parties  ^ determi- 
: hent  3 enuoyent  par  les  Proumccs  auec  fu* 

- .-[rie,':-',:  - ;•  . ; : . 

Parlent  enmoquerte^  duec  trreucrdnçe  de 
t CeUX:  dujçjiiels  ils  douient  tout  honneur. 

. y^S entent  des  faux  bruits , des  calomnies , 

• : ■ deJgut/eM.la  Venté , br^uent , menacent  le 

n^onde  y o'priment  les  Ifoix  aux  ajjemblées; 
appellés^^'ous  cela  Reformation  I ay  hon^ 
’tçde  le  dire, mais  U feritérny  contraint  auec 
::  .ii^ïkH^'euecmir  ^auec  des  fanglots.  Ces  depor- 

• ' ytemçns'lk  font  dignes  de  Juplice. 
'VpjladGii^ rhtimiiué  &c  robeïflaneequi 

Jq  n t for  U 0 s ;ge  r m a i n es  & i n fç  P a r a b 1 c s , q U i n s 
.fetroqueuc  point  parmy  plufieiirs  des  no- 
lires.  On  a beau  les  chercher  auant  cju’on 
en  hçaehe  des  no  un  elles.;  Si  nous  én  de- 
. maudons  à L\Çharicéy  celle  vertu,  la  Roync 
.4^5  V;e  n.  U y 5,  c e fe  U d i U i n q u i P O r t e r h O m m e 
„audclà‘dc  l humanité,  elle  dira  qu’elle  coo-> 


a maltee  dt  plufieurs:  Pafteurs  Sc  diltrcs, 
cA  vne  choie  monftrpeufe  qui  ne  fe  peut 


tient  toutes  les  vertus  , & principalement 
CCS  deux  comme  fes  cheres  mignoanes  qui 
ne  labandonnenc point , mais.qirclie  ne  fc 
irouue  nullement  parmy  plufiCurs  des  nO- 
{très.  La  cruelle  accalation (mon  frcre)Ic 
grand  fcandale  jla  déplorable  condition  de 
nosEglifes^Les  Argumens  pour  conuain- 
creles  turbulans  ionc  puiflans , font  inuin- 
cibles  J jettes  comme  des  traits  acerez  par  la 
Charité  mefme,  qui  a pour  compagne  per- 
petuclleia  Vérité.  Violer  les  droids.  diuins 
^humains de  foii  propre  mQuuementjde 
propos  deliberéddns  nulle  apparence  de  jub- 
ile caule.  Ert-ce  Chanté  ? Delobeyr  à Dieu, 
defobeyr  àfon  Prince fouiieraiD  , battre  en 
ruine  l’Edac  pour  y taire  breiche  aux  fedi- 
tieux  5 pour  y conuier  ôc  ceux  de  dedans  ôc 
ceux  de  dehors,  Eft-  ce  Charité^Mettre  tant 
d’Egliles  eu  proye  qui  font  à defcQUuert 
en  Normandie,  Ifle  de  France  , Bourgoi- 
gne  , Champagne , Picar dic, Berry  ôcc.  qui. 
n’ont  point  d’autres  murailles  que  celles 
des  prières  6c  des  larmes,  ny  autres  armes 
que  celles  de  laFoy.&.  deiefperance.Eft-ce 
Charité  ? lettcr  à la  merev  de mos  ennemis 
vn  il  grand  nombre  d; Ames  gaignées,  culti- 
ucesauectanc  de  peine ^ tant defoing:  Ap- 
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pelles -VOUS  cela  Charité  ? Mais  bien  va 
cranfport  diabolique  d’AmbitionSi  de  fo- 
lie, tranfp  or  c.  qui  faidvoir  à toute  la  terre 
que  les  turbulans  font  ennemis  jurés  de  tou- 
te Pieté*  Vous  elles  à couuert,  h vous  fem- 
bie,  parce  que  vous  aués  de  bonnes  villes , ôc 
voila aulli  qui  découure  voft t*e  faux  Zele  êc 
vous  rend  coulpables  deuant  le  jugement 
de  Dieu.  Faux  freres  , mauuais  François, 
tres-mauuais  Chrefliens. 

Ainfî  nous  voila  priués  de  ces  trois  ver- 
tus diuines  par  confequcnc  de  ccquieft 
le  plus  parfait,  en  mauuaiie  odeur  au  Mode, 
en  horreur  , en  abomination.  le  fuis  con- 
traint d’en  parler  auec  excès  de  pafTion  pour 
ledefplaifirquefay  du  malheureux  feanda- 
le  donné  de  toutes  nos  Eglifes  pour  quel- 
ques particuliers.  Mais  ie  loue  Dieu  de  ce 
quecenefl:  pas  le  grand  nombre.  Le  corps 
cft  altéré  feulement  à la  fuperficie,  non  dans 
les  parties  nobles.  Ce  n’efl  point  le  cœur , ce 
font  quelques  membres  mal  ddpofés  , les 
vus  par  malice  5c  peu , les  autres  p.ir  igno- 
rance qui  les  rend  deffians.  Ce  ne  font  que 
des  petis  vens  qui  peuuent  efbranler  non 
arfacher,yne  contagion  qui  offenfe  les  foi- 
blesSc  les  valétudinaires  non  les  robuftes  ôc 
les  faias  ,vne  lueur  qui  offufque  feulement 
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ies  yeux  malades.  Plufieurs  argumeiis  cari^ 
tuirrenc  à la  prcuuc  de  cefte  V crité. 

Qmntitc  de  gens  de  bien,  de  qualité,  crai^ 
gnans  Dieu , qui  fe  font  oppofés  ^ oppofeni 
ouueYtfmement  ^ yertueufement  aux  artU 
jîcês,  aux  auèuglemens  ^ aux  frayeurs  fan-' 
tafiques  d aucuns, 

léyniondklà  plus  part  des  yillesqui  reje^ 
tent  & ont  en  execi/ation  toutes  ces  menées^ 
jôintes  entre  elles  auec  grands  fermens  de  Je 
maintenir  Immuablement  en  lobéijjance  de 
leurs  Md]  eflés,  j ointes  encor  es  auec  les  yilles 
Cath . yoifnes  par  la  mefne  deuotion. 

Le  contentement  quont  eu  quelques  goH^ 
uerneurs  de  nos  places  qui  crioient  ^ auoïent 
lé  plus  doccafon  de  fe  plaindre. 

jJ apprehénfibn  des  maux  pafés  confideree 
pdr  ceux  qui  en  ont  feniy  la  pefanteur , qui 
tient  la  bride  à toutes  les  factions , ^ en^fn, 
laconfequence  de  ce fp  frenaife  qui  ferait  U 
ruine  totale  de  Ce fat. 

Pdur  ^ne  preiiue  lenfiblc , & par  manière 
de  dire  palpable^  que  ce  n’eft  pas  le  cœur  qui 
eft  infefté  ôc  que  ces  mouuemens  procèdent 
feulement  de  la  malice  6c  de  1 artifice  de 
quelques  vos  qui  ne  veulent  pas  qu’on  fça- 
clieks  bonnes  intentions  de  leurs  Majeflés„’ 
en  voicy  des  exemples  tous  rccens.Lors  que 


le  Conlmiiïaire  député  par  leurs  Ma 
en  Xaintonge  Se  Angoumois  arriua  à S* 
lean  > Que  de  rumeurs , que  de  faux  bruits! 
tout  cela  fondé  fur  vn  faux  entendre , qu  on 
les  vouloit  ruiner,  qu'on  vouloir  enfraindrc 
l'Edi d,  qu'on  les  vouloit  faire  aller  à la  Mef- 
fc.  Ayant  déclaré nntention  de  leurs  Maje- 
, fiés,  voila  roue  ce  peuple  rauy  d aifeje  voila 
receu  aucc acclamations  , grande  quantité 
mermerejeta  à genoux.  Il  procédai  Texe- 
cutîon  de  i'Edid juftement  &c  vertueufe- 
mcnc.Toütes  ces  fumées  fe  font  efuanoüies. 
En  Poidou  de  niefmepourrEglife  dePoi- 
clicî s & autres.  A Blois  toute  lafiembléca 
juîéapi  CS  auoir  feeu  la  vérité  qu’on  luy  ca- 
cnou,de  nV.nuoyerpoint de  Députés  vers  . 
leuis  Majeftés  3 mais  d’auoir  recours  aux 
CommilTaires  qui  font  par  lesProuinces,ou 
bien  à nos  Députés  generaux , Sc  de  ne  trai- 
ter en  leurs  Synodes  que  des  chofes  ecclefia- 
diques  nondes  politiques  fuiuantles  Edits. 
Ont  blafmé  aucuns  des  Pafteurs  qui  leur 
donnoienefaux  entendre,  6c fe  font  refolus 
d übeïr  entièrement  à leurs  Majeftés.Voyez 
îeftenduéde  Fartificede  quelques  vus.  Ce 
n’a  erté  qu Vne  boufée  de  vent  auffi  toft 
efteinte  par  la  cognoiffancc  de  la  vérité.  Ces 
rumeurs  6c  ces  humeurs  ont  efté  comme 
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certains  petits  vers  qui  luifent  de  nuiâ:,mais 
le  iôürleur  dfteleluftre  ôc  on  les  efcrafeda 
bout  du  doigt. 

Onfif  treS'trialàraifemblée  de  Saumiir, 
celane  fcpeiudeguifer  jiiefe  doit  excufer. 
Du  concert  pernicieux  d aucuns  de  ladi(5te 
àflremblée  ont  piris  naiffance  toutes  les  me- 
nées fadieufé's  deceux  qui  ont  donné  faux 
entendre  aux  affemblées  Prouinciales.  On 
s’eft  hafté  auec  précipitation  de  faire  lefdi- 
tes  affemblées  âUant  la  veiiuë  des  Commif- 
fâires  députés  par  leurs  Màjeftéspour  don- 
ner fu  b]  eék  aux  Eglifes  de  fe  plaindre.  On  a 
déguifé  la  vérité,  on  a remply  de  frayeur  les 
Amples  , on  a ferâé  des  faux  bruifs  foubs  ce 
fainct  prétexté  de  Zele  à la  gloire  de  Dieu, 
Q^and  feutre  en  cefte  conûderation  ie  de- 
meure confus  8c  flupide , femblable  à ceux 
qui  voyoierit  la  facedé 'Meduze,  leme  re- 
prefenre  que  cis  tütbalas  font  des  reftes  de 
Ohoré,Datan  8c  Abiron,  rebelles,  defobeïf 
. fans  à Dieu  &:  â leur  Prince.  Ten  ay  horreur. 
Si  leurs  pere  reuenoient.  ils  lapideroient  ces 
illauuais  eilfans  , leur  reprocheroient  leur 
ingratitude  8C  leur  infolencc  eûuers  Dieu  ôc 
leur  Prince  fouuerain.  Ils  ne  demandoient 
que  laliberté  de  leurs  confciences , c eftoic 
le  dernier  trait  du  T ableaa,le  dernier  pas  de 
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Jcur  Ambition,  la  dernière  marche  qui  me-  ' 
ne  dans  le  CichEc  ceux-cy  mefprifent  ce  ^ 
qui  leur  eftoie  fi  cher  & fi  précieux.  Grande 
différence  certes,  entre  ce  faux  Zele  8c  celuy 
qu  on  a veu  de  noftre  ternps  lors  que  les 
feux  eftoient  allumés  par  tout  ce  Royaume, 
plus  grande  encore  infiniment  entre  celuy 
qui  eft  maintenant  celuy  de  la  primitiuc 
jÈglifc.  Se  gouuernqiteljeainfi  ? Les  fidelles 
de  ce  temps  là  eulTent-ils  ofé  demander  en- 
tretien aux  Empereurs, eftats  , penfions,  vil- 
les encore  brauant&:  menaçant  ? cela  ne  fc 
voir  point  aux  hiftoires.  Quel  eftoit  leur 
but? Dé  feruir  Dieu.  Comme  quoy  ? Auec 
lalibercédeleurconfcieqce.  Pa  rq  u el  mo  y e? 
Par  la  paix.  Quoy  plus? Rien.  Comment, 
ils  le  cpntcntoienc  donc  de  ce  bcncficefeu- 
lement  ?Oüy  6c  s’eftimoient  bien  heureux. 
Les  Religieux  de  .ee  temps  là  eftoient  bien 
-differans  , à ce  compte,  de  ceux  de  noftre 
temps.  Voila  vne  conclufion  qui  condamné 
nos  faétieux  6c  n’y  a point  de  répliqué. 
Voyons  quel  eftoit  le  Zele  de  la  primitiue 
Eghfe,  quel  eft  celuy  de  quelques  vns  des 
noftres. 

Ze  premier  ejloitplam  d'humilité  ^ de 
chdriréj  honoré^  reueré  des  ^nges  mejmès  : 
Ce  dernier  ejl  cjleué  d'orgueil  ^ de  cruauté^ 
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rç]€té^  detejlé  des  ^n^es  ^ des  hommes 
çrdi^àns  Dieu, 

fe  ternit  dans  les  deferts  & les  folitu- 
des:  L'autre  y eut  auoir  de  bons  rempars  ^ de 
bonnes  'yiües  bien  munies, 

Üyn  parmy  les  foujfrancesjapauuretey  les 
fuites  jles  foupirsjesjuplicesi  mais  de  bonne 
odeur  deuant  Dieu , palmes,  chars  de  T riom- 
phe:  V autre  parmy  les  grandeurs  du  Monde, 
(es  yoluptés,  la  richejje,  les  Delicesje  puan^ 
peur  pour  le  Ciel,  de  honte , de  blafme  pour  les 
bons  cjui  font  en  Terre, 

L'yn  couuert  de  play  es  ^ de  fang’.ro- 
bes  triomphantes  du  martyre  , Couronnes 
d'immortalité  : L autre  le  ^laïue  a la  main 
pour  offenser  Jbn  prochain  contre  les  lo-tx 
diuines  ^ humaines, 

jC'^n  pour  toutes  armes  n auoit  que  les 
yertus  chrefiennes , les  larmes  , les  prie- 
res  , nu , allant  d pied  : t autre  armé  de 
pied  en  cap  , bien  empijiolé , bien  monté: 
y eut  faire  pleurer  le  Monde  empefcher 
le  fermce  de  Dieu.  ( 

Voila  les  difFerences  qui  font  entre  Tancie 
zele&:  celuy  de  cecemps,  dont  la  derniere 
cfl:  de  tres-hautc  confideration , car  quelle 
Pieté, quelle  crainte  de  Dieu  peut>on  atten- 
dre à la  jiuerre  ciuille  ? ô la  maudite  pefte. 
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Sans  aller  recercher  cet  ancien  zele , du- 
quel nous  fommes  Ci  efloignés/nous  pou- 
uons  alléguer  entre  plufiéurs  exemples  de 
noftretemps,  celuy  quiparutfirernarqua- 
ble  au  Sicge  de  la  Rochelle.  Les  Rochelois 
t feurentà  rcxcremicéde  tautes  chofes.  Ilsfc 
defendoient  pour  la  liberté  de  leurs  con- 

fciences,  la  gloire  de  Dieu  Sc  le  falu  t de  leurs 

âmes.  Auoicnc  efté  concraints  derepouffer 
la  violence  faide  parleur  Prince  riàturel  en 
Terre,  mais  le  droiél  du  Prince,  qui  eft  au 
Ciel  fouucrain  polir  tous les  obligeôit  de 
refifter  à rinferieur.  Les  V-oila  aux  abois, 

I abandonnés , prelTés  de  tous  codés  de  faim, 
de  foif,  ck  veilles,  de  craiiaux inTuportables. 
Viieoccafion  naitpour  leur  deliurance.  La 
Roync  d’Angleterre  leur  offre  fecôurs  3c 
proce£tioh,en  condition  qu’ils  la  recognoiP 
fent  pour  leur  Roynè  SC rcnocenc  àii  deuoir 
donc  ils  font  obligés  natarellemem:  à leur 
Prince  founerain.  A ceife  voix  de  fecours 
prefteritVoronders  rofeille , la  foiblelR  hu, 
maiaç,  les  peines,  les  fncurs,  le  defèfpdir.Le 
glorieux  contrafte  I Le  zele  à la  gloire  de 
'^Oieiî  s^bppôfe  à tes  premiers  mouuemens, 
ceiieimb'e'clirite  fut, appuyée,  cefie  foiblcffe 
fut  releuéé.'  Ils  jugèrent  que  la  gloire  de 
Dieu  eftoivinfeparablecncnc  liéclauec  fo- 


beïiïance  deuc  au  Prince  fouuerain  ] 8c 
quelles  ne  pouuoientefttedefvnies,  prin- 
drenc  nouuelles forces,  fe  refolurcntdenc 
manquer  ny  a Dieu  ny  au  Roy.  Ces  deux 
Poies  les  guident  , n^en  cognoiffenc  point 
d autres.  Ils  craignent  IVn , ils  honnorcnc 
1 autre,  en  haut  en  bas,  foit  qu’ils  montent, 
foie  qu  ils  dcfcendcncih  trouuent  juftefub- 
jed,ils  trouuent  raifon  d’exercer  les  Vertus 
Clireftiennes.  Le  Roy  les  prefle  pour  def“ 
obéira  Dieu;  Dieu  les  fortifie  pour  ne  def- 
obeir  point  au  Roy,  Toutes  les  pauurctés 
qu’on  peut  imaginer  les  conuient,  les  pref- 
fent  defe  garentir  des  fureurs  du  Roy  fe  re- 
tirât defon  obeïfTancepour  fauuer  ce  qu’ils 
auoienc  en  la  Terre  : La  Foy  efieue  leurs 
courages  , les  rend  inuincibles  pour  faire 
voir  la  lufiice  dé  leurs  armes  que  le  Ciel 
maincenoit.  Enfin  ils n’cnpouuoîent  plus^ 
baletans , aux  derniers  Ibupirs. Toutà coup 
Dieu  fit  paroiftre  que  leur  zele  luy  eftok 
agréable.  Lors  qu  ilsy  penfoienc  le  moins 
refoi  us  de  n ofFcnfcrny  la  gloire  de  Dieu;njr 
leui  Roy  ,vn  lecours  inopinéleur  arriua. 
D’où  ? Des  voifins  ? Non  , ce  fut  de  ces  Cli- 
mats elloigncs,  de  ces  glaces  dePoloigne. 
Nefirce  pas  vn  miracle  .^Exemj)le  digne 
d admiration, d imitation. Exemple  qui  doit 


cftrc  graué  dans  le  cœur  des  fidelles  ^ucc 
des  charaftercs  celeftcs.  Exemple  quiaeufé, 
qui  condamne  tous  les  T urbulans,  Ôc  parti*- 
culiercment  aucuns  qui  font  dans  cefte  vil- 

lé.  ’ ■ ' , . J ' 

II y en  aquclques  vnsjrionleplus  grand 
nombre  &c  entre  nos  frères , il  y en  a vn  du- 
quel fay  conimiferation,  tout  autre  que ic 
nefauois  eftimé,  veu  les  grâces  dont  il  efl 
doüé  pour  àuoir  vn  cfprit  vif  &:vne  grande 
facilité  de  prefeher.  Son  opiniaftreté  eft 
fcandaleufe  ôc  de  quelques  autres  qui  fe- 
ment  des  faux  bruits.  Ôn  nous  veut  deftrui- 
re  J difent-ijs , on  nous  fappe  peu  à peu;  Oh 
gaigne  nos  Gouucrneurs  j &c.  Aqûoy  a cfte 
refpondu  par  certaine  lettre.Vn  de  ces  ioürs 
on  veut  attaquer  la  Rochelle. Celle-là  prifé^ 
c efl:  faid  de  nous.  Matiuais  jugementjmaii- 
uaife  conlequence.  A quoy  jugés.- vous 
qu  onia  veut  attaquer?  Vous  en  forgés  des 
apparences  à voftre  façon , qui  font  des  reC* 
ueries , que j’aurois  honte  d’alleguer  tant 
elles  font  ridicules.  Mauuaife  conlequence: 
Car  bien  qu’elle  fuft  prife  ÿ ce  qui  ne  fe  jette 
pas  en  niotile , nous  auons  tant  d’autres  bo- 
ucs villes.Ec  puis  la  Prouidence  de  Dieu  oà 
eft-ellé  ? Celane  refpondpas  auZeleôc  à la 
Foyquife  cachoienc  dans  les  cauernes lots 

> delà 


delà  primitiuçEglife:  Mais  bien  cçlafentfa 
poudre  à çanonSi  la  fumée  du  piftolecQui 
faift  guerre  à la  vache.  Lorsque  nous  n’a- 
uions  pas  vnc  ville,cufmcs-nous  faute  du  re- 
cours d’enhaut?ray  honte  de  nos  foiblçffes, 
plus  de  nos  malices.  Il  y en  a qui  font  touf- 
iours  en  ccruclle  dans  voftre  villc.Vne  coni- 
pagnicd’EUourncauxleur  donne  lalarme. 
ïe  ne  trouuc  pas  que  ce  zele  foit  fort  ap- 
puyé fur  rEfpcrâce  qui  doit  eftre  le  ferme  ^ 
immuable  foubalTcment  de  toutes  nos  Ef- 
pcrances.  On  fe  dément  de  dire,  fay  Efpe- 
yançç  çn  Dieu,  pourucu  que  ie  fois  bien 
couuert  de  gros  battions, bien  entourné  de 
murailles  de  foflés  à fonds  de  cuue  ^ bien 
muny,  bien  armé.  Cette  Efperance  ainfi 
çoifçe  8c  attifée  ne  rcffemble  nullement  à 
ççllç  des  anciens  fidellçs , ny  de  ceux  de  np- 
ttretemps^qui  raettoient  toute  leur  fiance 
au  fecours  diuin. 

le  ne  veux  pas  dire  qu’il  faille  m’cfprifer 
les  moyens  humains , ce  feroit  vne  trop 
grande  abfurditç,  mais  icdisquil  ne  faut 
pas  faire  le  principal  de  laccefloirc,  Eftre 
auflicoufiours  entormente  comme  certai- 
nes Mers,  fe  defier  perpétuellement  fans 
çaufe,  demander  nos  Necefficés  aucc  au- 
dace, auec  menaces, ceft  eftre  cxtrauagançi 
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&qüi  pis  tft  injufte.  fe  dis  que 
leurs  Majeftés  font  pour  nous  , p 
1 e U r P U r e B O n t é Si  n y ' fp  îi  t ' à ù c 
obligées , pour  rentrctien  ; d'e 
pour  lespeiifidns  , pour'îès 
nôdes  : le  le  dis  encore , Ce  qd 
c eftgratuiternenc,  .c'cfï  d’vne  franche  lîbe- 
raiitéV  îe  ne  parlé  jpas  dés  yîllés  de  feuréte , 
N'oüs  qe  fommès  plùf^âùx  ibûrs 
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blelie  humaine  ^ a la  maUce-ac  quelq ues  vns 
q ui  voüdiroieht  hoftré  ruy riede iètcé lés  oifi - 
£ées  fur  les  voyes  de  noftfe imbéciUté ^'êc  de 
la  corruption  du  Siècle,  Nous  auons  bèfoin 
de  retraités'i.îtîais  pûùrtèVcll'e  ie  maîhtîèhs 
que  leurs  Majeftés  nV  font  aiicunèménc  te- 
nues  que  par.  leur  feule  B*ônte,'Si  par  laVthé-» 
moire  gforiéufe  de  Henry  lé 'Grand  ri.o- 
ftre  Roy;bien  fafténr  & pf  dtèfteurjCépéh- 
dan  t on  nous  ladfç  les  yiUès  pour  cinq 'arts, 
pn  augmenta- lVntrétTén''^’3^^^^  Paftéurs  4^ 
quinze  mil  efcus.,  oh  augmente  rentretenê- 
rnent  dé  nos  garnifons/  ^'è^oyne  fé  rap- 
porte  de  cela  a MéireiffnéLirs  ‘de  B üillon  Si 
D efd  ig  U îe  r es , ôn  don  né  h qüu  ell  èf  Pé  riïibs, 
"on  ehuoÿc  par  ïeS  ; l^roüfn  ces ‘pour  r^h  dte 
lÜftice  achaicûa  , îeurs  Majeftés  he  rcfpi- 
renr  que  la  paix  & iioftfe'cônferüacion  de 


raeftne  que  celles  de  leurs  autres  fubje£ls 
Nous  auons  part  aux  plus  belles  charges  du 

Royaume, aux  Armes, àia  luftice,  auxfi- 
nances  , que  dçlirons -nous  datiancage  ? 
Nous  fommes^des  gouphres  infatiabksSc 
nerecognoilîonspas  ce  bénéfice  admirable 
de  la  Bonté  de  Dieu. 


LaRoyrteRegeiuc  excellente  en  toutes 
lortes  de  Vertus  , vne  merueille  du  Ciel 

& dela  Terre,  en  fa  Prudence  &;en  falu- 

itice  , nous  alFeaionne  plus  que  nous  ne 
Jçaunons  imaginer.  Au  Confeil  du  Roy  il 
y a tant  de  notables  perfonnages , lumières, 
en  ce  biccle  obfeurcy  de  vices  Tes  plus  énor- 
mes, perfonnages  de  probité, d’honneur,  de 
courtoifie.  Quelle  benediaion apres  vnclï 
outrageufe  perte  , fi  lamentable  .»  Et  nous 
Ip  mm  CS  ingrats.  II  eft  à craindre  que  Dieu 
nous  viluera.  Les  raifons  d’Efiat  ne  peu- 
uentloufirir  noftre  ruine.  Les  villes  Cath. 
ne  la  demandent  point  laffées  des  maux  paf- 
esiLes  EccIcliafl:iques(pour  la  plus  part.) 
ont  en  horreur  la  guerre  ciuile,recognoif- 
lent  a bonnes  enfeignes  que  la  Foy  ne  fe 
^antcpqintàcoups  d’cfpée  dans  les  âmes.- 
Que  le  feu , le  fang , les  prifons  font  de  trop 
roibles  moyens  pour  faire  embralfer  la  véri- 
té. Ainfi  attendons  auec  patience,  fans  nous 


prccipiter  par  l’aucuglcment  dVnc  dcfiancé 
mal  fondée.  Tel  quVcfté  le  ,pcrc  tel  fera  le 
fils.  Henryle  Grand  a laifle  Ion 

Image  Lovis  qui  fera  Très-grand, 
nous  ayniefa,nous  maintiendra.  Demeu 
rons  feulement  en  noltre  deuoir  comme 
Dieu  nous  le  commande  , Se  nous  ferons 

comlilés  de  toutes  benedi^ions. 

le  crains  infiniëment  que  le  deportement 

d’aucuns  de  nos  frétés  les  Pafteurs  deftruira 
le  miniftere , le  fera  mefprifet , & par  conle- 
quent  la  gloite  de  Dieu  fera  foulée  aux  pieds 
par  nos  pafTions  exorbitantes  d’Ambition, 
d’Auarice  , d’Enuie!  o les  hornbles  mon- 
ftresqiu  fe  font  fourrés  parmy  nous.  1 lu- 
fieurs  ay-je  peur  fe  leuolteront  & porteront 
fcandUle  à nos  Eglifes  : Mais  il  eft  indubita- 
ble que  plufieurs  Cath.  R.  feront  vn  niau- 
üais  jugement  de  la  puretc  de  noltre  Foy, 
de  la  vérité  de  noftre  Religion  SC  de  1 équité 
de  noftre  caufe.  Riche  argument  de  blafme 
contre  noftre  Zele  : Ride  qui  demeurera  fut 
nos  fronts , nous  aceufant  d’hypocnfie  : Ci- 
catrice qui  nionftrera  nos  defauts  a la  pofte- 

riié  se  nous  acCuferaauec  trop  de  lufticc. 

Celle  defvnion  caufeepar  quelques  vns 
a pportera  celle  des  Eglifes  cftrangercs.Que 
diront  les  Anglois  ,lés  Alemans  ,lcs  SuiffeSj 


lès  Géneuoisî  Les  Gcncuois  qüi  cXaltcne 

affidueUcmcntla  magDanimitédcla  Royiie 
Regentc  qui  s’oppofa  fi  hcroïqucmet  à ceux 
qui  les  vouloicnt  attaquer  j leur  màn^danc 
qu*on  la  verroit  à la  telle  d vnc  armée  de 
cinquante  mil  hommes  auec  le  Roy,  8c  ainli 
• les  arrefta  tout  court.  Aaion  qui  furpalTe  le 
fexe,  difons-l ’vn  K l’autre , fi  on  pefe  les  cir^: 
Confiances:  Aaion  eferipte  au  Temple  de 
Mémoire  que  les  Siècles  aduenir  eelcbre- 
ront.  Mais  que difent  toutes  ces  genslades 
à cet  hcureais  nous  blafmêt  tousipôur  quel- 
ques vns,fe  veulent  feparer  du  tout  pour 
vne  partie, nous  font  des  fanglans  reproches 
de  nofire  ingratitude  enuers  Dieu  8c  enuers 
lé  Roy  delfuna  qui  nous  a tant  fait  de  bien, 
nous  abhorrent , nous  detefient.  Comme 
quoyî  Comme  des  perturbateurs  du  repos 
public  , comme  des  turbulans  qui  mefpri- 
Ibns  les  puiffances  fuperieures , qui  voulons 
fecoücr  le  ioog  8c  introduire  laDemocratie 
en  vue  Monarchie  fi  puiflante , fi  bien  régie. 
Ces  reproches  Sc  autres  que  ie  n’ofe  dire  de- 
wroient  renuerferlescœurs  8c  les  efpritsdes 
plus  obfiinés  , des- plus  opiniafires  , noyer 
nos  yeux  de  larmes,  nous  efioufrer  de  fan- 
glos*,  nous  faire  bailTcr  U telle  auec  honte, 
auec  gemifferaens. 


. H ^ folies  (ont  les  meilleures 

f ff fe/au  E recognoiftre, 

dan  les  termes  de 

Les  vieuxn’approuuétnulle- 

*?';^*’'5f^j|’^9eÇ<furcs.  lis  font  lages.  Èft  re- 

feuxqui  ont  (ency  la  ferui- 
59^99  Egypte  des  guerres  cioiiles  Sc  paffé 
T5I  eieteftent  eftrangemenr. 

\ ^ leunes  les  iabhorrenc.  C'eft  a 

nems  ay/prte^-  le  remede.  Courons  tous  à 
ce ft^pur  efteindre  à lamais  en  nous  ga- 
r^ntiÇ4p  des  ruines  qui  nous  menacent  j 

‘ie  Terre  ,&i  quoy  IbngeonS, 


Rechargeons  nous  de  ces  blafmcs  defau- 
^,59^  F<>y  enuers  Dieu,  de  defobeïffancexn- 
uers  floltre  Roy  foutierain  &:  de  faute  de 
Charité  enu.ers  nos  prochains.  Trois  fautes 
queünousjes  auonspourquoyau  Monde.? 
v^ue  poupôs  nous  plus  efpererîPour  laTer- 
rc  nous  en  femmes  indignes  nayant  pas  ce 
qui  y eft  le  plus  eftimé  par  lesSages  5r  q ui  eft 
labazedes  Elbts.  Pour  le  Ciel  nous  auons 
romp.u  1 cfchellc  par  laquelle  on  y monte 
Quclleplus  éfroyable  condition?  Le  Ciel  8c 
la  Terre  nous  rejetent.  le  parle  pour  les  opi- 
nialtres  qui  font  parmy  nous  Sc  pour  leD 


31 

quels  ie  prie  Dieu  qu’il  les  change , leur  face 
cpgnoiftre  leur  faute,  les  rende  meilleurs 
pour  la  gloire  de  fon  Nom , de  pouf  la  con- 
ïcruacion  de  fes  Eglifes.  Amen. 


A 


De  Cadres  en  albigeois  ce  6,  Nouembrei6ii, 


f 


